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Aussi tien, notre Pasteur vénéré s'empressa-t-il de venir s'a
genouiller à ses pieds pour lui rendre grâces et lui consacrer 
a nouveau le meilleur de ses énergies recouvrées.

Que Sa Grandeur veuille bien agréer l’expression renouve
lée de notre filiale reconnaissance pour cette visite réconfor
tante !

“Terres de Marie”

Sous la signature autorisée de son directeur, “la Revue Ma
riale” de Lyon, consacrait, le 19 janvier dernier, un bel article 
éditorial à Notre-Dame du Cap-de-la-Madeleine. “Sortons 
en esprit”, écrivait Mgr Pierre Bauren, “de notre vieille Eu
rope, toute ensanglantée aujourd’hui par les meurtrissures 
d’une guerre, qui est la conséquence fatale de l’oubli de Dieu 
et du déchaînement des passions. Portons nos regards vers 
cette nouvelle France que nos ancêtres ont fondée au Canada 
et qui garde, malgré les changements inhérents à l’espace et 
au temps, les vertus chrétiennes et sociales < re patrie. 
La Vierge Marie, Reine de France, a suivi nos compatriotes 
sur les rives du Saint-Laurent. Elle crée, elle aussi, en leur 
faveur, un domaine dont elle est la maîtresse et d‘où elle étend 
son influence sur toutes les contrées du vaste empire canadien. 
L’histoire en parait d’abord modeste et les débuts en sont très 
humbles. Mais à qui réfléchit et examine l’ensemble des faits 
dans leur liaison et leur fin surnaturelle, elle se révèle mer
veilleuse. L’oeuvre de Dieu se mêle aux entreprises des hom
mes.”

L’auteur relate alors en traits rapides l’histoire de Notre- 
Dame du Cap, puis il ajoute : “Pie X lui accorda les hon
neurs du couronnement, et, le 12 octobre 1904, en présence du 
délégué pontifical, de 15 archevêques et évêques, elle reçut des 
mains de Mgr Cloutier, évêque des Trois-Rivières, les insi
gnes de sa royauté maternelle sur tout le Canada...”

Par l’organe officiel des Congrès Mariais et de l’Association 
de la Presse Mariale, tirée à plusieurs milliers d’exemplaires 
et qui échange avec un très grand nombre de revues similai
res, Notre-Dame du Cap se trouve donc proclamée Reine du 
Canada, et son modeste sanctuaire, aux yeux non seulement 
de la France, mais de presque toute l’Eglise catholique, sera 
désormais considéré comme le sanctuaire national du peuple 
canadien. ,


